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ndl=note de lecture avec points remarquables en gras sur :
Patrick Goujon jésuite, Discerner pour s’affirmer dans la liberté, Etudes juillet-août 2012 p. 63-74
(p. 63) Le discernement (D) est à la fois un don et il se cultive (..). Même des gens à qui l’idée de D est étrangère (..) gardent (..) la visée du point qu’ils désirent atteindre et savent écarter ce qui les en détourne. (p.64) Se demander en quoi connaître Jésus Christ et lui accorder crédit pour mener sa vie (..) met à l’école du D spirituel (..). Déblayer la notion du D (..), montrer ensuite comment il s’exerce et dans quel esprit. (..) En cas de vive clarté, on s’en passe ; dans l’obscurité, on prend patience. (..) Ne pas précipiter les décisions. (..) Marcher sans se poser trop de questions. Mais que faut-il voir ? Son devoir, son but ou le bout de ses pieds. (..) Savoir ce qui est permis, ce qui ne l’est pas. (..) L’interdit, structurant, ne dit pas tout. (..). L’interdit donne cette (p.65) cette liberté inscrite au cœur des relations. (..). L’existence humaine (..) se donne et se reçoit des autres. (..) L’existence est relationnelle ou n’est pas. (..) Risque de tout considérer comme ma propriété. (..) Différence incommensurable entre les êtres. (..) Sans la loi, (..) chaos où plus rien ne se discerne. (..) La loi ne fait pas vivre. (..). Le D ne se contente pas de se repérer dans les devoirs moraux. (..) Quelques histoires de Dieu et de ses témoins bienfaisants. (..) Je serais bien tenté de fuir. (p.66) Dieu ne voudrait donc rien d’autre que de me voir humain. (..) Le D explore ce qui attire. (..) Aller de l’avant. (..) Pièges de ses illusions, de ses ennemis. (..) Reconnaître la voix de Dieu au cœur de l’existence. (..) Le D confère une certaine aisance (..), assure le pas et donne la paix. (..) Chacun va son propre pas. (..) Pas imiter dans la répétition. (p.67) L’assurance que le Christ donne est déroutante. (..) Le Christ lui-même prit peur de ce qui l’attendait. (..). Le Christ nous accompagne au plus profond de notre angoisse. (..) Le D n’assure pas un confort d’existence mais il affermit la liberté. (..) Le D apprend à savoir où l’on met ses pieds mais plus encore à connaître celui à qui on tend la main. (..) Pas l’obstination de l’entêté ni l’héroïsme du courageux. Il donne de la vaillance et permet que (p.68) le trouble ne gagne pas au point de faire perdre la confiance. (..) S’il faut des lois pour vivre, plus nécessaires encore sont la liberté et la détermination (..). C’est à cela que le D travaille. (p.69) « Règle » (..) axe qui indique une direction (..) et donne à ma liberté une mesure de ce qui est possible (..). Dieu veut, des fils et des filles, à qui il puisse dire « tout ce qui est à moi est à toi ». (..) L’enjeu est moins moral (..) qu’existentiel et spirituel. (..) Des forces me travaillent et me poussent en avant ou me plaquent au sol (..). Les motifs sont aussi bien des raisons (..) que des (p.70) passions (..). La raison n’est pas le seul terrain où s’exerce le D, il s’applique à l’affectivité ; l’une et l’autre se soutiennent (..). Tout ce qui se passe en moi ne vient pas de moi (..). S’en rendre compte au quotidien (..), s’arrêter, faire silence (..). Le corps est un précieux allié (..). Ce D-là aide à ne pas perdre le pôle (..). Quel pôle (..) ? Pour le chrétien : Dieu (..) pour nous (..). Dieu s’adresse et promet à chacun d’être comme lui et avec lui (..). Nous soucier de la vie qui nous a été donnée (..). Les « oui » à l’Esprit ont leur poids de chair ou bien ils ne sont que du vent. (p.71) Dieu ouvre à l’humanité tout entière le champ d’un combat : nous résistons (..), prompts (..) à (..) dominer, posséder jusqu’à nous enfermer (..) et nous perdre (..). Question de celui qui discerne, sans avoir à se démettre de son humanité (..). Dieu (..) prend la condition d’un homme qui mange à l’occasion avec des hommes et des femmes de « mauvaise vie » (..). Trouver la source (..) promise à chacun en sa propre vie (..). Ne pas confondre la source avec les puits (..), fin ultime du D (..). On risque toujours de prendre toute chose pour Dieu (..). Identifier patiemment ce qui fait vivre en vérité (..), débarrasse de bien des attaches inutiles ou encombrantes. (p.72) Le D n’est pas une manière de contourner les lois (..). Poursuivre le D de ce qui est confié à l’Eglise pour le bien de tous (..). Par le D, (..) je décide de la position que je désire occuper (..). Il donne une certaine aisance ou le courage de vivre. Ainsi le mariage. (p.73) La manière avec laquelle je me suis décidé à offrir ainsi ma liberté et toute ma vie a fortifié et conforté ma liberté (..). Le D opère de différentes manières (..). Discerner, identifier le pôle (..), les obstacles (..), les risques d’erreurs et d’illusions, les renforts et les vivres (..). D’autres encore devront plutôt s’attarder à considérer les avantages (..), comme (..) les inconvénients (..). Des hommes et des femmes expérimentés seront des guides (..). La force du travail de l’Esprit est de faire parler aujourd’hui les Ecritures. La méditation mérite aussi une initiation. (p.74) Les Ecritures s’étudient, se ruminent et se savourent (..). Patient silence (..). Inimaginable puissance de la Résurrection à l’œuvre dans nos vies (..). Quelques témoins pour en partager l’annonce mais aussi pour se laisser entendre dire que l’on ne divague pas. Le D est un trésor, mais il ne s’achète pas (..). Il demande de l’espace intérieur, une qualité d’écoute et de regard (..). Une disposition plutôt qu’un savoir ; une démarche où il importe de sortir de soi (..). Le D est l’assistance que Dieu pourvoit à notre conduite en nous permettant d’user de notre intelligence et de notre sensibilité pour affermir notre liberté. 
